
Technique _Surprise

Une suite au point d’interrogation
D’innombrables heures ont été nécessaires au chantier naval Reymond pour la restauration  

d’un Surprise vieux de 40 ans, un engagement qui en dit long sur la réputation dont jouit cette 

classe de bateaux en Suisse. Après que le chantier naval français BG Race ait récupéré les moules 

des voiliers suite à la faillite d’Archambault Boats, les navigateurs suisses peuvent désormais  

se réjouir de voir arriver à nouveau ces yachts au logo de point d’interrogation.

  Marco Wölfli    Loris von Siebenthal, màd

«Made for Switzerland»: voilà le slogan qui appa-
raît dans les publicités du constructeur automobile 
tchèque Skoda. Appliquée aux voiliers, cette ac-
croche conviendrait parfaitement au Surprise au vu 
de la popularité dont il jouit dans notre pays. Il y a 
40 ans, le Français Michel Joubert conçut un mé-
lange entre un bateau de régate et un confortable 
cruiser: le Surprise était né. Faisant sa première ap-
parition en Suisse en 1977 lors du salon nautique de 
Genève, il bénéficia instantanément d’un immense 
intérêt. L’association de classe Aspro Surprise fut 
alors fondée en 1978 déjà, et la Suisse devint le mar-
ché le plus important pour ces voiliers du chantier 
Archambault de La Rochelle. La diffusion rapide de 

cette classe unique rendit très rapidement possibles 
des régates passionnantes avec des participations 
supérieures à la moyenne. Le Suprise est resté jusqu’à 
aujourd’hui la classe la plus importante sur le lac 
Léman et il jouit toujours d’un grand soutien au sein 
de la scène locale.
Bien que les voiliers Surprise se distinguent par leur 
grande solidité, ils ne sont cependant pas à l’abri des 
marques laissées par le temps. Un fait qui a conduit 
l’un des premiers propriétaires de Surprise à remettre 
l’année dernière son bateau au chantier naval Reymond 
à Tolochenaz près de Morges. Malgré son très mau-
vais état, le voilier conservait, en tant que représen-
tant de la toute première génération de Surprise, une 
certaine valeur symbolique. «Avec le consentement 
du propriétaire, nous l’avons conservé et avons 

décidé de le rénover entièrement», déclare Simone 
Reymond. L’équipe de Reymond – y compris deux 
apprentis – a donc relevé le défi sous la direction du 
chef d’atelier Samy Laubscher. Le travail était consé-
quent: la coque, le pont et le gréement devaient éga-
lement être remplacés, tout comme l’aménagement 
intérieur et la totalité de l’équipement. «Il n’y avait 
en fait quasiment plus aucune part qui n’était pas 
endommagée», déclare Reymond. Au départ, ils n’ont 
pas compté les heures passées sur le bateau vétuste, 
car toute leur attention était portée sur le savoir-faire 
nécessaire pour concrétiser cette entreprise. Travail-
lant sporadiquement à cette tâche, la rénovation 
aura duré au total environ une année. Auparavant 
obsolète, le Surprise a donc pu être mis à l’eau en 
janvier dernier et il est désormais prêt à trouver un 

_Avant et après: Le Surprise 

entièrement restauré par le chantier naval 

Reymond, qui n‘a pas ménagé ses efforts. 

(www.leman-bateaux.ch).

nouveau propriétaire. Chose qui ne sera pas si dif-
ficile, pense Reymond: «Plusieurs personnes ont déjà 
fait part de leur intérêt. La polyvalence d’un Surprise 
continue à être très appréciée, en particulier sur le 
lac Léman.»

Sauvé de la faillite
Un Surprise qui renaît de ses cendres tel un phœnix; 
une image qui s’applique également bien à l’ensemble 
de cette classe de bateaux. En effet, après avoir 
navigué dans des eaux troubles pendant quelques 
années, le chantier naval Archambault a finalement 
dû déposer le bilan l’été dernier. L’avenir de cette 
classe de bateaux au logo en forme de point d’in-
terrogation était soudainement devenu lui-même un 
grand point d’interrogation. C’est alors que BG Race, 
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un chantier de Saint-Malo bien connu de la scène 
offshore, a repris les moules des yachts Archambault, 
assurant ainsi leur pérennité.
Ce développement a également été facilité par 
François Séchaud, lequel a été le premier dans les 
années 70 à reconnaître le potentiel du Surprise en 
Suisse. Il devient très rapidement importateur et a 
vendu depuis en moyenne 25 Surprise par an par le 
biais d’Aqua Planning SA. En raison des problèmes 

du constructeur français, Séchaud a connu ces der-
nières années une forte baisse d’importation. Il se 
réjouit donc que l’avenir du Surprise soit désormais 
assuré: «La Suisse demeure le plus important marché 
pour ce voilier.» Entretemps, BG Race a repris la 
production des Surprise, et Séchaud attend que les 
premiers voiliers lui parviennent. Toutes les conditions 
semblent donc réunies pour que le succès du Surprise 
sur les lacs suisse se poursuive.

  Une longue tradition

Le Surprise (7,65 x 2,48 m, tirant d’eau 1,60 m) 
est toujours aussi apprécié chez nous. La voilure 
au vent est de 33,5 m2, le spi en tête fait 69 m2. 
L’intérieur est simple, mais compte tout de 
même quatre couchettes.

_www.asprosurprise.ch 
_www.aqua-planning-surprise.ch
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